
 
 

Cérémonie de fermeture de la base de Taverny 
                N°73 – Août 2011                                                    ANFAS-BRP/FAS-BA 921-95155 TAVERNY. 

 

L’équipe de rédaction : C.Auzépy-10 rue Sully-78180 MONTIGNY -  christian.auzepy@wanadoo.fr                  
Site anfas : www.anfas.fr

Le mot du président. 
 Mardi 5 juillet 2011, dissolution de la base nucléaire 

de Taverny. J'y étais, d'autres anciens des FAS 
également. Ce jour-là, le personnel de la base aérienne 
921 « Frères Mahé » a disparu des tableaux d'effectifs 
de l'armée de l'air.  Entièrement ? Non. Une bande 
d'irréductibles hommes et femmes des FAS résiste 
encore et pour un certain temps a annoncé le général 
CEMAA dans son ordre du jour. Le COFAS  résiste à la 

mise aux normes 21ème siècle de l'armée de l'air. 
Alignée sur l'héliport, sous un soleil de plomb, une 

délégation du personnel des bases FAS a participé à 
cette cérémonie et a assisté au départ du fanion puis du 
drapeau vers le musée. Un C135F, encadré d’un 2000N 
et d'un RAFALE, a effectué un passage au cap et à la 
minute prévus. J'ai eu une pensée pour les équipages 
d'autres avions qui effectuaient eux aussi des passages 
mais sous d'autres cieux et dans d'autres conditions. 

Je me suis senti un peu isolé au cours de cette 
cérémonie parmi toutes ces têtes bigrement plus jeunes 
que la mienne. En attendant le début de la cérémonie, je 
laissais venir les souvenirs de tous ces militaires avec 
lesquels j'avais travaillé sur cette base pendant 

plusieurs années, en deux périodes. Je revoyais ce 2
ème

 
classe qui servait d'estafette au bureau des OPS, 

propriétaire terrien en Picardie et qui savait à peine 
écrire (nous lui avons donné des cours de français et de 
maths) ; je pensais à ces jeunes sous-offs aux trans qui 
prenaient l'alerte H24 et qui ne comptaient pas leurs 
heures ; à cet adjudant-chef qui prenait l'alerte à la 
console HF et qui me « convoquait » à 10 h   pour 
partager le pain, le vin et le pâté ; à ces deux météos 
civils, très sympas, qui participaient à l'ambiance 
souterraine du Trou avec la DA et les FAS ; à la belle 
chapelle qui n'allait plus avoir de visiteurs ; à ce pilou 
qui, un matin de premier de l'an, était venu présenter 
ses vœux à l'équipe d'alerte ; à ces gendarmes qui 
suivaient les BSN des MIRAGE IV ainsi que les entrées 
et sorties des « visiteuses » du palais de l'Elysée. 

La sonnerie tonitruante du portable du colonel, 
placé juste en dessous de moi sur l'estrade officielle, 
m'a ramené à la cérémonie. J'ai senti une vague 
silencieuse réprobatrice monter des premiers rangs vers 
le coupable et des yeux un peu moqueurs se tourner 
vers lui. Petite punition, mon Colonel, pour ne pas avoir 
salué les anciens lorsque vous êtes venu prendre votre 
place. Dans le civil, cela ne se fait pas !  
 
                                               Jacques Pensec  
 



Fermeture de la Base de Taverny 

 

En ce 05 juillet 2011, le général d’armée aérienne 
Jean-Paul Palomeros, chef d’état-major de l’armée de 
l’air, vient officiellement de prononcer la dissolution de la 
base aérienne 921 « Frères Mahé », devant de 
nombreuses autorités civiles et militaires. 

Lieu stratégique, la base a pendant plusieurs 
décennies abrité le commandement des forces 
aériennes stratégiques et le commandement de la 
défense aérienne et des opérations aériennes avec leurs 
centres d’opérations respectifs. 

Le transfert de l’état-major des forces aériennes 
stratégiques sur la base aérienne 107 de Villacoublay 
entraîne la transformation de la base aérienne 921 
« Frères Mahé » en élément air rattaché (EAR) à la base 
aérienne de Creil avec le maintien sur site, au cœur de 
l’ouvrage enterré, du centre d’opérations des FAS 
(COFAS). L’émotion fut grande pour tous, anciens et 
personnel actuellement affecté sur la base aérienne, au 
moment où le colonel Sylvie Mouzin, dernier 
commandant de la base aérienne, a rendu le drapeau de 
la 55e escadre de reconnaissance, au chef d’état-major 
de l’armée de l’air, geste qui fut salué par le passage 
d’un C135 accompagné d’un Mirage 2000N et d’un 
Rafale. 

                                                   Source CFAS 

 
 

Le GRV 02.091 « Bretagne » effectue une évacuation 
sanitaire sur le théâtre afghan. 

 
 

 
 
 

Le 22 avril 2011, un C135 FR de l’armée de l’Air 
équipé du kit médical Morphée a atterri sur l’aéroport de 
Paris Orly pour rapatrier vers les hôpitaux militaires de la 
région parisienne les militaires blessés en Afghanistan 
deux jours plus tôt.  

 
Venue des quatre coins de la France, l'équipe 

médicale était composée de : quatre médecins (dont 
deux anesthésistes réanimateurs), cinq infirmiers (dont 
trois infirmiers anesthésistes), un sous-officier spécialiste 

en maintenance du matériel médical et deux 
convoyeuses de l’air. De son côté, le groupe de 
ravitaillement en vol fournissait deux équipages (8 
personnes) et l'escadron de soutien technique spécialisé 
15.093, quatre mécaniciens.1 

11Le module de réanimation pour patient à haute 
élongation d’évacuation (Morphée) est un kit médical 
spécialisé qui peut être installé dans un Boeing C135 en 
moins de dix heures par les équipes de l'ESTS 15.093. 
Ce kit, acquis en juillet 2006 par le ministère de la 
Défense, et mis en oeuvre par le personnel des forces 
aériennes stratégiques, et par le personnel médical de 
l'armée de l'air et du service de santé offre un niveau 
élevé de médicalisation pour plusieurs blessés lourds. Il 
permet de réaliser durant toute la phase de rapatriement 
une continuité des soins (réanimations ventilatoires, 
transfusions codifiées, échographies...). 

                                                       Source CFAS 

 

 

 
 
 
 
 
 
 


